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G.-E. DION, Administrateur

Les Routes Publiques (Conseil
«*»ick

TJIliversit© du veau’ chargé du débat français, fé­
licita chaudement les jeunes 
teurs et applaudit le but et les suc­
cès de la société bilingue, l’œuvre 
du révérend père Louis Guertin, C. 
S. C., D. D., Pli. D., fondateur et 
directeur actuel. Il rappela ensuite 
les différentes controverses relatives 
à la dispersion de 1755. Elles se ré­
sument à trois, dit-il. Les uns pré­
tendent que cette responsabilité 
doit tomber sur l’Angleterre, les 
autres l'attribuent aux colonies. 
Un troisième groupe la met exclu­
sivement sur le compte des Acadi­
ens qui, selon eux, se seraient atti­
ré ces malheur» par leur conduite 
déloyale. Cette dernière opinion, 
ajoute l’abbé, est une calomnieuse 
fausseté historique qui ne raurait 
être soutenue un seul instant

$
CARTES D'AFFAIRESc-

de «SaWjSph
orâ-

Co"
AVOCATSLa question des bonnes routes préoccupe les législa­

teurs et les citoyens en général. Tout le monde s’accorde à
dire que les bons chemins sont une condition essentielle aul La première assemblée du 
développement et a la prospérité d’un pays, L’Europe a nouveau conseil de ville 
compas 1 importance d améliorer ce moyen de transport. Heu, le 8 courant.
Chaque année, des sommes considérables sont versées à cette Six éche.vins sur les huit
L J. tq.Ul T811611' Є' 7CUX mande se re,,dent compte de élus nar acclamation ont prêté 
lmért, porté à 1. vo« pobli,» afin d, f.i„d„ ekenin, le, 1, ,«,„b

d" d=» campagnes et de, Ville,. Ce ,o,t 1„ ’cLe.to, Ko H

En Amérique, surtout au Cadada, les conditions clima- Laporte, J. B. Michaud, John 
teriques sont loin d’être aussi favorables qu’en Europe pour J’ Daig>e. Henry Dubé, Vital 
obtenir de bons résultats sur les routes. Les longs hivers H’ Albert et Séverin Dupuis, 
et les fortes gelées font un dommage considérable chaque Les quatre derniers sont des 
printemps. De plus, le Canada est un pays nouveau, avec nouveaux. Il reste donc déjà

, une petite population éparpillée ça et là. La plus grande del,x vacances à rcnmlir.
. partie du Canada est encore en formation. Ce serait donc 2U’Ü arrive que deux Mes

une eutopie de penser d’égaler les Européens pourlongtemps échevins soient obligés de
encore, Toutefois, même avec ces conditions défayorables, quitter la ville en cas de chan- 
dC ^la”des améliorations sont possibles. Nos chemins lais- geraent de position ou autres 
sent à desirer. Il suffit de voyager un peu pour s’en convain- rais°ns, et le conseil de ville 
cre. Il s agit donc de mettre à profit les moyens à notre ne pourra réunir qu’un quo- 
disposition. Nous n’arriverons p=s de suite à,la perfection, rum- La situation actuelle 
mais nous atteindrons des résultats qui compenseront nos ne Peut que créer des ennuis 
efforts. aux

qui seront obligés de faire 
l’ouvrage de huit échevins.

La somme de $270.71 fut 
votée pour payer les comptes 
présentés au conseil.

fe.” Casier Postai "S” Tél. 28-41 ■ 
MAX. D. CORMIER, B. A. 1,1,. B.

Avocat, Notaire Public 
Edmlndston,

iteé
J •

SEANCE BILINGUEa eu N. K
La société bilingue Lefebvre de 

l’Université du collège Saint-Jo- 
*eph donnait mardi soir, le 
rant, ses t’ébats annuels dans les 
langues française et anglaise.

A part M. l’abbé Pli. Belliveau. 
curé, Grande-Digue, M. James Fri- 
*1, avocat, Dorchester. M. Charles 
Hébert, inspecteur d’écoles. Dupuis 
Corner, qui t, us trois agissait 
me juges de la lutte oratoire de la 
soirée 011 remarquait, dans le nom­
breux auditoire accouru à la salle

Téléphone, 29
STEVENS k LAWSON 

Avocats, Notaires Publics 
Edmundston,

1TE 12 COU-
Roi

N. B.LE
lien r Са.іег Postal, 4 Téléphone

J- K MICHAUD. B.-A. l.L B.
A( ocat, Nntâiie Publie 

Edmundston,
lien

M
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A. M. CPAMBF.RLA.ND. B. A.
AVOCAT, NÛTIIRÈ PU11LIC 

Bureau : Grand Palis '
St-Léonard, tous le-jeudis de clia- ’ 

<|Ue M'Ill.'line
Anderson Siding, lu 15 de chai,.-e

- corn-

par
quiconque se pique de connaître 

Lefebvre pour la circonstance, M. ' histoire. Quant aux depx autres, 
1 abbé A. Landry, vicaire Cap-Pelé, £lies 0111 chacune leurs défenseurs, 
M. Rémi Benoit, représentant de mais la tendance générale 
L‘EvanglUnc, M. A. J. Léger 
cat, M. C. F. Cormier, secrétaire 
de la société mutuelle l’Assoinpti 
M. C. H. Boudreau, gérant de la 
banque Provinciale de Moncton,
M. A. J. Cormier* dentiste, M. H.
P. Leblanc, employé aux bureaux 
de l’Intercolonial, M. R. Fréchet, 
architecte, MM. les docteurs Alfred 
et Camille Gandet, etc., etc.

Г
veut

qu'on blâme les colonies plutôt que 
l’Angleterre.

te avo-

1Г/ MEDECINS
—O—Abordant la question telle que 

traitée par les orateurs présents, M. 
l’abbe Belliveau, au nom des trois 
juges, accorda la palme du débat 
français aux MM. Mogé et Mc­
Hugh.

on
Plione ii-"

A - J. GUY, M. D. 
MedecinXhn iirgien 

Edmundston,

E

échevins qui restent et
Ï-. N, B.Тоц.ч les ans, le gouvernement local vient en aide aux 

municipalités en donnant un octroi pour les chemins. Mais 
ces octrois ne sont qu’une gratuité. Il appartient 
tnbuables de voir à la

;-Щ i-none 34
M. l’avocat Friel fit alors con- PlO H. LA PORTE

T nai,re les n°mt" des vainqueurs de Médecin-Chiiurvi-n
^ Les questions en litige étaient : la discussion anglaise; MM. Ri EDMUNDSTON "

La nsponsabilité pour l’expulsion chard et Gaudet. Il complimenta ~
des Acadiens retombe sur les gou- ces deux messieurs ainsi que leurs і Casicr Postal "S" 
vernements coloniaux et non sur adversaires sur leur travail et leur і ALB. M. SO RM ' NY, H |i 

ern|,,1ient de Londres”, et habilité. Continuant sou discours, ; M edi-ci n-Ciii r 11 rgit-11
"The Canadian Governement après quelques judicieuses remar- ! Edmundston, 
should rot bave allowed the execu- ques sur l'affaire Riel, il parli loii- 
tioii of Louis Riel”. MM. Aurèle guement de l’importance des deux 
H. Gaudet de Saint-Joseph, N. B. langues officielles du Canada. Il en- 
et Clovis Richard de Malboruugh, gagea ses compatriotes irlandais à 
Mass. E. U. soutenaient la partie s’appliquer sérieusement à l'étude 
arffimative du débat français et la du français leur disant tout le bien 
négative de 1 anglais. MM. Charles que la connaissance de 
McHugh de Saint-Jean, N. B. et gueleur apporterait.
Raoul Mogé de Saint-Antoine P A plusieurs reprises dans les en- ,.
Q;affirma,eut la question anglaise tr actes, l'orchestre du collège. di. | Edmun.^ton, 
telle qu énoncée et prenaient le côté 
adverse du sujet français.

%rs
aux con-

, . . , confection des routes publiques. Et
C est ce qui u est pas compris. On s'est mis dans la tête que
es chemins appartiennent au gouvernement et que le gou- Les officiers et les comités 

vernement doit les entretenir. Ou croit que le travail sur mentionnés plus bas furent 
les chemins est une imposition presque malhonnête. Quatre- nt)mmés 
vingt-dix fois sur cent, le contribuable qui travaille sur les I9I5- 
chemins ne se rend pas compte qu’il travaille pour son utili-
té. pour son bien-être, pour sa prospérité. C’est pourquoi on
** taxe le moins possible ; on ne travaille aux chemins <m ’à 
tegret en s’esquivant, si on le peut pour aller fumer la pipe 
à 1 ombre, dans les branches, à côté de la route

Ш N. B
r"Шsia Têl. 46Г»

al :«
pour l’année 1914- N B.

F
Téléphone, 18

J ■ A. R A T T E Y 
Méilecin-VVt. 1 inaire

Constables :1
A. B. Soucy 
Denis Hébert 
Joseph St-Amant 
Jos Dubois.
Vital Pelletier 
Jos Audette 
Edouard Ouellet 
Raymond Gagnon 
Paul Lepage 
Léon Ruest

Edmundstox, N B.ь m■nfes

A E. THIBAULT
MARCHAND DK MEUBI.KSnotre lan-us

I Combien y en a-t-il dans le Madawaska qui seraient, 
consentant de donner une journée de plus par année pour 
^melioration des routes ? Une journée, entre les semences 
et la récolte lorsque les travaux de la ferme ne pressent pas ;
une journée, 11 importe quel temps lorsque le besoin le de- 
mande.

У # Assortiment complet1 fl® M
f. 3. N. B.

rigée par le révérend père H. Le­
blanc, C. S, C. égaya l’assemblée 

Les quatres orateurs se distin-1 par les plus beaux morceaux de son 
guèrent dans les deux langues, taut I repertoire et reçut, en échange, for- 
par 1 argumentation serrée de leurs, ce applaudissements. c. , „ . v ,
thèses que par la parfaite aisance ; Une chat, son bilingue des pins . MIN I I CHAUD
de leur discussion. M. McHugh, j amusantes, présentée par M. Henry I «k bique
venant d un centre anglais, et. par | Milligan, recréa également l’audi- ^ЬеохаіЩ, 
consequent, I, ayant entendu le I ,oire et mérila d élre rappelée. 
français que depuis les cinq ans T>
qu’il fréquente le collège Saint-Jo- Des exerc,“fs gymnastiques. exé-
seph, attira l’admiration de l’audi- ^ 8ToaPe d e,eves' 80,15 MAKDHAND OFJCEItAl.
toire sur la parfaite maîtrise qu'il l hah,1e direction du reverend père Edmundston,
P ssèJe de la langue française. M. Dis'nas Lebla.m, C S. C., furent 
Mogé, dans un cas analogue par g'Ûtés de 1 ass,sl'1"ce 4ue
rapport à la langue anglaise, se si- °" ,X’"r metlre 6,1
gnala parle parfait usage qu’il en aUX aPPlaud.sseme„ts qu’ils a- 
fait. Qnant aux MM. Gaudet et Ri- Va'e,lt soulevés- 
chard, ayant eu beaucoup plus de A tous ceux ont contjibué à 1

l'éclatant succès de la séance de ———■ 
mardi soir, nous offrons de sincères Téléphone 
félicitations.

Faute d’espace nous devons re­
mettre à la semaine prochaine le 
programme de la séance de la so­
ciété bilingue, la liste des orateurs 
depuis la fondation, ainsi que le 
programme des fêtes du cinquan­
tenaire.

J • A. DAIGLE 
нотки,d:r 

Anderson Siding.
I -

N B
.LS Nous avons besoin d’argent dans nos routes. Tâchons 

d en avoir le plus possible. Mais la question importante, 
ccUe qui prime tout, c’est le développement d une mentalité 
differente quant a ce qui concerne les chemins publics. Il 
importe d enseigner ce que nous venons d’énoncer : nie les 
routes sont construites par les contribuables pour .eux-’ 
mêmes , que les octrois du gouvernement ne sont qu’un don 
gratuit donné pour encourager les contribuables ; qu’il vaut 
mieux travailler une journée de plus que le temps obligatoi­
re que de mettre ses voitures en miettes à chaque sortie

On aura beau dire que l’argent est mal dépensé ; que 
Pierre ferait mieux que Paul s’il était commissaire des che­
mins ;; qu ,1 ne devrait pas entrer de question politique dans 
la confection des routes ; que notre climat est pins rode en 
hiver que daus les autres comtés de la province ; tout cela
c est des coups d’épée dans Геаи. L’important, c’est de faire
éducation des gens sur cette question, de les intéresser, de 

leur prouver par lax presse/et par d’autres moyens qu ’en
SÏi'w'”'” d“ Ch'mi”S’

REVISEURS :
- Щ Joseph T. Martin 

Léon R. Bélanger 
Conseiller Municipal :

Pio H. Laporte
Membres du Bureau

llrs
X. B

Casier Postal, 8
"'A ‘Téléphone

J O H .\ J II a IG L EЯ 4
m % fit

N. B.d’Hygiène :
R. W. Hammond 
J- E. Michaud ,

JUS A G ЛONE 
1 PEINTRE DECORATEUR, 

TAPInStl R
Toujours en nmgHMn : Peinture et 

Tapisseries

“Poniers” : r
; Jos Audette 

C. R. Bélanger 
Gardes Champêtres :

Paul Lepage 
Sylvio Audette 
François Jean 
Charles Serré 

Mesureurs de Bois :
Allen Emmerson 
Charles Miller 

Inspecteurs de Clôtures : 
Narcisse Marquis 
Denis Hébert

Commissaire des Chemins :

Florent Fournier
Comité des Finances :

A. Lawson 
Pio H. Laporte 
John J. Daigle 

Comité des Chemins :
A. Lawson 
Pio H. Laporte 
Vital H. Albert 

Comité de Police :

J- B. Michaud 
Henry Dubé 
Séverin Dupuis

K І
rapport avec l’élément anglais, on 
s attendait à les voir exceller dans 
la langue de Shakespeare et, soit 
dit à leur louange, ils ne déçurent 
pas les espérances que l’on fondait 
sur eux.

A la fin de la soirée, MM. les 
juges, avant de porter leurs déci­
sions, commentèrent agréablement 
les sujets discutés..M. l’abbé, Belli-

{.Tain 
Tout 
ara-
z un 
Cor- 
ieux 
ura- 
veiit 
s de 
ill”, 
tités 
udi- 
utre 
très 
re à
es à ’ _ 
*ou- 
,’tre

•-U U 1 IS A. DUG AL 
Contractent’ Electricien 

Edmundston, N. Bі-:
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Dr Z. VF./INA
Ex-élève des TV Anita us de Part».

—Médecin spécialiste— 
de l'Hôpital de Fraserx ille 

Spécialité : 
oreilles, nez, gorge.
Bureau : 151 rue Lafontaine 

Fraserville. P.Q.
Tél. Kamoueacka. N0. 325.
Tél. National,

Heures de Bureau :

■

гХ^гг5ьГа?,ж r„t ri;
couvrir d une couche de gravier. D'autres paroisses 
eut beaucoup de gravier depuis quelques années 
routes se sont améliorées de cent pour

Ne soyons pas si mesquins quand il s’agit de nos intérêts. 
Si y a une mauvaise place devant notre propriété en fu

!*p,p; *p* " « і- aiion.s L, SéZ ,
de bonne grâce y mettre quelques pelletées de terre ou de 
gravier. N attendons pas la corvée pour ces réparations 

? urgentes. En agissant ainsi, dans quelques années, nous
k; r^°v”LCOmParer °08 r°UteS à CeHeS deS com’tés de

: '
.

m Жm Maladies des veil*, '

jflLi embleeiComité du Feu :
A. Lawson 
Pio H. Laporte 
Séverin Dupuis 

Comité des Pauvres :
John J. Daigle 
V ital H. Albert 
Henry Dubé

Comité des Règlements : 
Pio H. Laporte 
J- B. Michaud 
A. Lawson

Comité de l’Aqueduc et
de l’Électricité : 

John J. Daigle 
J. B. Michaud 
A. Lawson

employ­
ât leurs

Ші

M. J. L Lemieux, adjoint-fran­
çais ail (Iimmissalte de l'induatrie 
laitiSre â OtUwa accompagné d-- 
M L C. Duigle donnera des conféren­
ces illustrées île vue à la lanterne ^°'r : 7 A 8 P.31. 
HiaginUe aux endroits et aux dates ! ~

cént. і
1% “ 5’,9

10 hrs â 11.30 rhs a. m. 
2 hrs à 5 Hrs p. m.

K, ■ t,
m suivante : SEW ïieraRlâ HOTEL (A St-Bnsile, vendre ii lé 22 mai.

“ Baker Brook, samedi, I,- 23 "
St-Hilaire, (Tiinnnclie soir, 24 “

“ St-Jaeques. lundi, fe 25 ” f Chambres confortables. Ser-
SF' <St Léonanl)ma"li.2eJ vice de premier ordre.
bte-Anne, mercredi, le 27 " jc ,, ,,, ,
Les conférenciers expliqueront!S<dles dechantl,1‘>“s à ladis- 

ІЄ fonctionnement de la beurrerie P°sltlon des voyageurs, 
centrale ainsi que les conditions de 
l'aide donné par les gouverne- 

'mente,

Hue VictoriaI'■ШШ
m.,V J

Abonnez-vous 
I au “ Madawaska ”

»I p-
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: Е.-Н. CLMUN • PHILIPPE RIOUX
—Marchand de Chaussures— 

Claques et Bas.
Agent Slrider par Franck W. slater 
Agent Eagel Shoe. *«
Agent II. H. Crosby, N. S.

Spécialité : rcparatioQ^toute es­
pèce, cuir ieutre et caoutchouc. 

Kiviere-du-Loup, Station, P.Q.

A Vendre NOTES PARLEMENTAIRES
{Suite de la quat> ième page)

hLa DiscrétionRésidence : Avenue Fraser. 
Bureau . Bloc Cimon, 

Rue de l’église
Щ

'1"S-Un joli petit âne. tranquille et en 
très bonne condition. Aussi hin- 
miis, voiture et traineau pour même.

Lane,a été monté et conduit pal 
une petite fille pendant deux an­
nées. Il est très tiunqpille et pas 
sans fautes. Demandez des rérisei- 
Щ«rents : P. 0. Box 226, St-Jolm, 
№ B.

parèrent de leur parti sur le 
bill du C anadien-Nord. Ils ont 
prononcé des harangues com­
me on entend bien rarement à 
la chambre. Us ont été des 
plus sévère à l’endroit de Mae- 
Kénzie et Mann qu’ils consi­
dèrent comme des financiers 
sans sci n pule. Us demandent 
au gouvernement de де pas 
s’associer à ces “mendiants 
des argents publics ”, comme 
M. Bennett les appelle.

Hier, a l’occasion de la mort 
de 'l’hon. M. Monk, ex-minis­
tre des Travaux Publics, le 
premier-ministre, Sir Wilfrid 
Laurier et les honorables Pel­
letier, Doherty et Lemieux 
rendirent un touchant et élo­
quent hommage à la mémoire 
de l’éminent défunt

HL Ж'&гЖЩнjKmmІр#Жі
LEO BERUBE

La discrétion est peut-être la 
qualité la plus précieuse à cultiver 
chez vos filles, mères de famille, et 
qui leur assurera la plus grande 
somme de bonheur. . D’abord, prê­
chez l’exemple et jeunes filles, soy* 
ez attentives à le pratiquer.-

Que vos jeunes filles ne soient 
jamais avides de tout voir et de 
tout entendre, de savoir toutes les 
nouvelles, vraies ou fausses ; de 
prêter aux actions du prochain, des 
motifs que vous ne pouvez pas con­
naître ; de raconter sans nécessité 
le mal que vous savez par d’autres, 
et dont vous її’êtes pas absolument 
sûres.

Réprimez la curiosité, qui devient 
une mauvaise habitude ; apprenez- 
leur à ne jamais écouter les secrets 
qui ne leur sont'poîfit destinés, à ne 
pas lire les lettres, même ouvertes, 
qui tombent par.hasard entre leurs 
mains. Apprenez leur aussi à ne 
pas vous questionner sans cesse, 
vous n’êtes pas tenues de leur ren­
dre compte. N’hésitez pas à leur 
ny>ntrer,*par votre fermeté, que 
leurs questions indiscrètes vous fa­
tiguent, *et qu’il y a une limite 
qu’elle ne doit pas franchir.

Euseignez-leur surtout à se taire ; 
à écouter parlement, sans les inter­
rompre, reux qui sont plus âgés 
qu’elles.piusiiistruits.et mieux ren­
seignés, ce qui est le meilleur moy­
en de parler à propos. Pour qu’elles 
ne racontent pjis à tort et à travers 
ce qui se passe chez vous^ mettez- 
les en garde contre les indiscrétions 
de personnes peu délicates, qui ne 
craignent pas de faire dire aux en­
fants, ce qu’elles il’oseraient pas 
demander aux grandes personnes. 
La famille est uu sanctuaire, avec 
son culte, ses fêtes, ses deuils, ses 
épreuves, ses désastres, mais rien 
n’en doit paraître au dehors---ni la 
douceur de ses joies, ni l’amertume 
de ses peines—Au dedans elle peut 
être divisée, déchirée, mais à l’ex­
térieur, elle est uni par un sentiment 
de protection et de solidarité. Mes­
dames, un peu de fermeté, et de bon­
ne obligeuce, et vous aurez le grand 
bonheur d’arrêter le manque de 
charité, le trait cruel, la dangereu­
se parole qui joue un si grand rôle 
dails les désaccords de famille, de 
société. N’écou*ez pas le médisant : 
11 médira de toi, comme il médit 
des autres, nous dit un p eux con­
temporain. D’un commun accord,dé 
tfuisons par un travail ardu.ee fléau 
de l’indiscrétion ; travaillons ferme, 
à acquérir eu tout, et partout, 
“l’Union, la charité et la Protec­
tion.”

imilN DE FER ТЕМІ SCO DATBureau : Rue de l'église 
Bloc Potvin Fraservillc P.Q. Horaire Depuis le lo Novembre 191J

J’PTVIN & LANGLAIS
Bloc Belle

: Dép. Riv. du Loup 7.30 a. m 
Arr. Connors N. 13. 12.43 p. m 

Mixte ; *Dép Riv. du Loup 10.30 a- m 
Arr Conn of s N. 13. 8.38 p. m

Et press : Dép. Connors N. В 3.І0 p^tti 
Art. Riv. du Loup 8.35 p. m 

Mixte : Dép. Connors N. B. 7.00 p. m 
Arr. Riv. du Loup 4.20 p. m 

Service quotidien excepté les dimanche 
Correspondance à Edmundston Jet 

avec le Сап. Рас. Ry. pour Woodstock 
Frédéricton et St-Jean N. 13., Houlton 
Presque Is}e, Caribou Fort Fairfield, Mel 

Et à Rivière du Loup avec tous les 
trains express de l’Intercolonial Ry.

Pour plus amples informations, pros­
pectus, etc. s'adresser à- 

G. G. Grundy, Gérant général.
F. X. Bélanger, Agent général Passa­

gers et F ret.

Ex prêt s
1Vis-à-vis l’église T. MERETTE

-Voiturier- 
Voitures de commande, 

Réparations de toutes sortes 
Ave. Hôtel de Ville 

Fraser ville, P:Q.

Fraserville, P.Q.
1 **■* LEON PARADIS, L.L.L.

Bureau : Rivière-du-Loup, 
Station, P.Q.

Tel. Kamouraska...........
Téléphone National...

B
m

2v£-A-IS01Tno. 79 
N0.105 D.-E. MORINF A VENDREAgent général et inspecteur 

Pour les Compagnies d’assuran­
ce-feu :

La “Factories”, fondée en 1872— 
La “Sterling”.—
La “British Colonial Fire Assu­

rance Co.’’—
La “National Union”.—

Bureau : Rue St-Georges,

I0Щ LOUIS-A. TALBOT
kue Lafontaine, 

Riv.-du-Loup, Station. 
Tél. Kamouraska

V
g

N0. 292
Le soussigné offre à vende, à prix 

réduit, une maison (style Bunga­
low) avec dépendances. Cette jolie 
résidence est tout, neuve et est 
située, au village de St. Leonard, 
sur la rue du Pont International.

Ne manquez pas cette occasion 
d acheter une bonne maison, à bon 
marché/dans le plus belle localité 
de St. Leonard.

S’adresser à.

ERNEST PETTIGREW
—Médecin et chirurgien— 

Bureau de leu Dr. F'.-E. (filbert 
Téléphones National, Kamouraska.

;!

*4ҐJ.-D. PROULX
—Marchand de fleur— SOUVENIR DEDr M. OUIMET

Des Hôpitaux de Montréal et du 
“Post Graduate de New-York” 
Spécialités : Chirurgie obstérique 

et hygiénique publique.
217, Rue Lafontaine (bloc Devost) 
Téléphones lvamouraskà, National.

—Boulanger—

FAMILLEFraserville, P.QRue Jones
Téléphone Kamouraska N0. 14

m 1
1Importa n t Registre 

Familial
LEON P. ROY,

22-j. n. o. Campbt llton, N.B
iFRS vi LLETIER

—M^rtliand-épicier—
Et agent d’instruments aratoires 

pour la Compagnie Moody Terre- 
bonne.

Rivière-du-Loup, Station, P.Q.

1
<

Argus. іLE CHAMP ET LA PIPEDr A. LANDRY 
U. D. S. L. D. S. Prix : Г exemplaire, 10c. 

Le cent : $8.00

S’adresser à l’auteur

Eev. E. P. Chouinard
St-Paul de la Croix

Comté Témiscouata

V И. 5-6 m a
^seeèeeeeeeeeeeeeeeeeetF

<16 mai 1914.
1Tel Kamouraska 

T; Natiônal 
1 Lafontaine, Riv.-du-Loup, Sta.

334 Réflexion d’un vienx cnltiva­
leur :

—C’est drôle tout de même : un 
champ se fume pour être labouré, 
et la pipe on la bourre pour la fu­
mer !...

19
1VICTOR DEVOST

—Marchand-épicier—
Rue Lafontaine — Fraserville P.Q 

Pour Veau minérale rie St-Ger- 
.main adressez-vous à M. Victar 
Devost, marchand, rue Lafontaine. 
Téléphones National et K amour a s-

lBons et mauvais conseils
Si tu donnes un avis : bon, 

l’oubliera ; mauvais, on te le re­
prochera toute ta vie.

ïDr T.-А. COTE
on і—Médecin-vétérinaire— 

rue Beaubien Fraserville P.Q. 
Téléphones : Kamouraska, 302 

National, 559-

t4,
P. Q.t 11

LA BANQUE 
NATIONALE

Яia. tCHS. DEVOST Le Médecin 
de Campagne

V c—Marchand de voitures— 
Spécialisé : ouvrage en caout­

chouc de toutes sortes, pour roues, 
couvertures, etc.
Kue Lafontaine — Fraserville, P.Q. 

Tél. Kamouraska, N0. 254

JOS.-N. ANCTTL 11
—Marchand de liqueurs— 

En face de la Station I.C.R. 
Rivière-du-Lonp, Station, P.Q. 

Tél. Каш. 2F7

і
Intercolonial IIП A IXiWAY

Le et après le 1er Novembre 1912 Jet 
convois chemin de fer voyageront corn» 
me suit :

Les Trains Quitteront la Hiviert du Loup
N0 199 Océan Limité pour Lévis 

Québec, Montréal :
N0. 33 Express rapide pour Qué­

bec et Montréal, to.us les jours
[sauf le dimanche,]............................

N0 45 Express pour Lévis, [tous 
les jours, [excepté 1#» dimanche] .. 5.45 >

N0 47 Mixte ]»our Lévis tous les
jours excepté le dimanche................

N0 49 Mixte pour Harlaka Jet. 
tous les jours le [dimanche enccpté] 6.30 

N0 151 Express pour Lévis, Qué- •
-bec et Montréal [tous les jours ex­
cepté le dimanche..............

N0 134 Express pour St-Jean N. B. 
et Ililifax [tous les jours] sauf le
dimanche ...............................

N0 44 Mixte pour Ste-Blavie, 
tous les jours [excepté le diman­
che)»..................................... ..............

no 150 Express pour Ste-Flavie,
[tous les jours] sauf le dimanche.. 12.55 

N0. 200 Océan Limitée pour Ha­
lifax, St John, N. 13............................. 3.35

Wagons lits et restaurant aux express 
maritime entre Montréal et Halifax.

Tous les convois sont réglés d’après le 
temps “Eastern Standard Time” 24 heu. 
res étant minuit.

Tél Nat. v
FONDEEEN 800 a

Agent d’Assurances

JOS.-E. MARCOTTE
AGENT GENERAL

C. DITCH ARME
—Marchand-tailleur—

Rue Lafontaine — Fraserville, P.Q.

VCAPITAL . $2,000,000.00 
RESERVE . 1,550,000.00

U
Nous trouvons dans la “Gazette 

Médicale Belge” les vers qui sui­
vent, reproduit d’un journal dénié- 
décine français et qui sont dans le 
ton pour nos confrères de campa­
gne de la Province de Québec et 
d’ailleurs :
C’est un médecin de village ;
Il est pauvre ; il sent le poids de 

l’âge ;
Lui qui soigne les gens, il aurait 

grand besoin
Que de sa santé chétive 011 prit 

soin.
Pourtant quand le devoir comman­

de, avec courage
Il part, même la nuit, pour aller 

voir très loin,
En des endroits perdus, un blessé 

qui l’appelle.
Son cheval, pauvre haridelle,
Est iport, faute d’argeut il n’est 

pas remplacé,.
Le pieux docteur part donc, à 

pied, d'un pas pressé...
S’agit-il d’uue mère ? If passera 

près d’elle
Toute une longue et triste nuit. 
Ailleurs, c’est un petit enfant à la 

mamelle
Qui renaîtra, soigné, sauvé par 

lui.
Quand la maladie est horrible, et 

quaifd cet liomme^
Lui-même, avec terreur, à voix 

basse la nomme,
Les gens s’éloignent ; lui, reste et, 

sensible et bon,
Seul, touche de ses mains l’effray­

ant moribon.
Parfois quand tout le monde a 

peur du mort terrible,
Dont la variole affreuse a percé 
La pauvre face comme uu crible, 
C’est lui qui, de ses mains a dou­

cement pressé,
Sur lep yeux hagards la paupière, 
Et mis dans la sinistre bière 
Le mort hideux et glacé.
Ce qu’un fils devait faire, il l’a 

fait seul lui-même.
Croyez-vous cependant que tout le 

monde l'aime,
Dans ce pays qu’il sert si bien, 
Ce savant, cet ami de l’humble 

plébien. ?
Hélas, non ! car chacun doit à ce 

très pauvre homme,
Dans le pays—petite ou grande— 

quelque somme !
On l'appelle dans le danger ;
On le fuit quand il faut le payer de 

sa peine !
Sa créance est pourtant aussi jus­

te et certaine
Que le nôtre, maçon, boucher et 

boulanger !
Et sa pénible vie est bien plus mé­

ritoire.
Honorez le héros de cette triste 

histoire,
Enfant, aimez ce brave, et dites- 

vous enfin
Que chaque jour, comme nous 

tous, cet homme a faim.
Jean Aicard,

De T Académie française..

iiTéléphone Kamouraska.

TABAC ! TABAC !

»3-3S tiTNous acceptons des dépôts de 
$1 00 on plus.

L’intérêt compte du jour du 
dépôt.

Nous avons des correspondants 
par le monde entier et nos MAN­
DATS DE VOYAGE sont 
blés au pair partout. *

Notre bureau de PARIS (rue 
BOUDREAU, 17, SQUARE DF. 
L’OPERA] offre des avantages ex­
ceptionnels au commerce et au public 
voyageur.

Les virements de fonds, les col­
lections, les paiements, les crédits 
commerciaux et les placements sont 
effectués en Europe, aux Etats- 
Unis et au Canada, aux plus bas 
taux.

ТРГ GREAT WEST LIFE ASS. CO.
Bur -an-chef : Winnipeg. 

Boite Postale 168
ï t<

Tel. Kam. 443. 
Bureau : 144 Rue Lafontaine

marchands.. Pour'
, vcjtre assortiment de tabac 

Adressez-vous à 
JOS. FRENETTE.

Kue Lafontaine, Riv.-du-Loup Sta. 
Par téléphone ou par lettre.

1!
Fraserville, Que. t!

Я > l<
li10.4epava-

Avis important qJEAN RHEAUME
—Boucher—

Rivière-du-Loup, Station, P.Q.
< m. w

........ 17.1c W
Nous prions nos correspon­

dants de nous faire parvenir 
leurs envois pas plus tard que 
mardi soir.

Nous faisons remarquer que 
toute correspondance etc, en­
voyée pour publication, doit 
être accompagnée du nom de 
celui qui l’envoie. Aucun ar­
ticle ne sera publié sans cette 
formalité. Le nom ainsi don­
né sera gardé secret et ne pa­
raîtra pas sur le journal à 
moins d’avis spécial.

la Redaction.

m
ARSENE THIBAULT

—Marchand de chaussures—
T,p plus errand détail de chaussu­

res de la Ville. Chaussures faites 
sur commande, garanties en cuir

Tél. KomM 83 — Fraserville P.Q.

ni
17.50 v<

N
SS

7 00
di
v<
n<

J.-E. LEVESQUE xrer2.c3.re a\
—Marchand-sellier— s’i

Couvertes d’hiver pour chevaux, 
Grelots. Clochettes, Pompons, etc 

Aussi : Poudre à Conditions pour 
chevaux, etc.

Tél. Kamouraska

va
Un emplacement de 3 arpents 

carré, avec maison dessus conscrtii- 
te, de 24x2ïïTsituée à Baker Brook 
au village. Bonnes conditions.

S’adresser à,
WALTER BAKER 

Baker Brook.

mi
Marcelle.

EdmGudston 15 avril- 1914.
pc
de

N0. 159. et
Boîte postale t74 

Rue Lafontaine, près de l’Hôtel- 
de-Ville.

pr
LE 28 OCTOBRE içr3 ‘ 

Dernières Ex­
cursions DE

1 colons

ail MANITOBA,

Saskatchewan,
і Alberta.

Taux réduits pour WINNIPEG! 
KD MT X TO N et les stations inter­
médiaires.
BILLETS BONS POUR 2 MOIS

WAGONS-SALON - OBSERVA^ 
TOIRES.

Maiufenant attachés aux trains 
laissant Québec et Montréal à 1.30 
lira p. m., tous les jours,

TRAIN DE LUXE
A 5 °o hrs p. m., tous les jours 

de la. Gare du Palais, Québec. Ser­
vice de Wagons Salon et Wagons- 
Restaurant.

toA Vendre20-2-m. ml
GRAND TRUNKJ.-A. CHAREST

—Eluder—
Rue Lafontaine

Toujours en mains fruits, légu­
mes. liqueurs, etc., etc., â des prix 
défiant tente compétition.

A Ste-Anne de Mndaxyaskâ-, N. B. 
une propriété située à 1 mille du 
grand chemin et à un mille et de­
mi de l’église.

Bonne grange neuve,v cc l’eau 
près de 1h maison, à assez bon prix 
et conditions faciles.

S'adresser à
Jos. S. Martin,Maître de l’ostc 

Ste Anne Muditwaska.

quRailway System raKti
A partir de dimanche, le 20 Set. 1912 

le convoi N0 3 qivttcra Lévis à 1.23 
p. ni. (tous les jours.) Arrivée à 
Montréal à 7 hrs p. m. WMl*

HGEORGES OUIMET ------------------------------------ -
Synopsis of Canadian North-West 

1 and Regulations
SYSTEME DU GRAND TRONC

A partir «le dimanche le 29 septembre 
1912, le CONVOI N0, 3 quittera Lévis à 
12.30 p. m. (tous les jours) NOTE Les 
passagers voyageant sur ce convoi pour­
ront prendre le CONVOI N0 3 de Port­
land, qui fait raccordement à Richmond, 
arrivait à Montréal à 6.05 p. ni.

A partir «le la même date, le CONVOI 
N0. 6 quittera Richmond à 7.35 p. m. 
arrivant à LEVIS à 10.40 p. m. (tous les 
jours excepté le dimance).

Ingénieur Civil,
et Arpenteur-Géomètre 

Rue de la Cour.

1 ana Regulations
THK sole hentl of a family, or any male 

over 18years ol«l, may homestead a quarter-sec 
tion of available Dominion laud in Manitoba, 
Saskatchewan or Alberta. The applicant nmst 
appear in person at the Dominion Lands Ageti 
су or Sub-Agency for the District. Kmry by 
proxy may he made at the r.fifice of any Local 
Agent of Dominion Lands (not sub-agent), on 
certain comptions. *

Duties—Six months residence upon and cul­
tivation of the laud in each of three years. A 
homesteader may live within nine miles of his 
homestead on a farm of at least 80 acres, oa 
certains conditions. A habitable house is re­
quired in every Case, except wheu residence is 
performetl in the vicinity.

I11 certain districts a homesteader in good 
standing may pre-empt a quarter-section 
along-side his homes«lcad. Price $j per acre. 
Duties—Six months residence in each of six 

from date of homestead entry (including 
stead patent)

Phone 48-23 -, N. B.

LOUIS MARQUIS
—Boucher—

Toujours en mains : Bœuf, veau, 
mouton, porc, volaille, etc.

■ "S;
" * gjty.
Ж

* ' J
CONTRAT de la MALLE

A Vendre 
à Baker Bçook Â Vendre the time DES SOUMISSIONS CACHETEES, adressées 

ait Ministre «les Postes, seront remues à Ottawa 
jusqu il ші<1і, vendredi, le 12 Juin 1414 pour le 
transport des Malles de Su Majesté, sous les 
Conditions d'un Contrat pour un terme «le 

six fois par sejuaine, aller et 
kicharils Station et InU rnatio- 

n à commencer au bon plaisir du

required to earn ho 
and 50 acres extra cultivation 

A homesteader Who has exh 
stead right and « .'Uiijoi obtain p pre-emption 
may take a purchased homestead in certain 
districts. Price $3 per acre. Duties—Must" 
reside six months in each of three years, culti­
vate 50 acres and erect a house worth $300.

The area of cultivations is svbj-ct to reduc­
tion in case of rough, scrubby or stony laud.

W. W. CORV-
Deputy of the Minister of the Interior. 

N. 1).—Unauthorized publication of this ad­
vertisement will not be рамі for.—52221.

austed his home- CONSULTEZ-NOUS
Pour tout voyage, nous voue 

donnerons avec plaisir des conseils 
et renseignements précis.

Pour billets et renseignements gé­
néraux s'adresser à 30,rue St-Jean, 
angle Côte du Palais. 46 rue Dal- 
housie au Château Frontenac et 
à la Gaj-e du Palais, Québec.

G. J. F. MOORE,
Agence générale de chemins de 

fer et paquebots. Nous représen­
tons toutes les ligues transatlanti­
ques, Où à E. J. Hébert, Premier 
Ass. Agent-Général. Dept des voy­
ageurs, Gare Windsor, Mçntrég),

quatre an несе 
revenir, entre 
nal Ry. Static 
Minietrede# PoKtcu.

Des avis imprimés contenant des renseigne­
ment# plu# détaillé#>au sujet de# condition# du 
Contrat projeté peuvent être vu# aux bureaux 
«le Poste de Richard# Station et au- bureau 
de l'Inspecteur des Poste# où Гоп pourra aussi 
#e procurer de# formule» de soumission. 
Bureau de l'Inkvkçtkuii des Ренти», 
St-Johu, N. B., le 29 Avril igu.

N. R.*COLTER, 
Inspecteur des Postes.

Une terre de 4 arpents de; Magnifique étalon ‘%-denmm”, 
large sur 2 milles de profon- ; ®ou6! P'*‘l 10»ge foncé. Poids 1820 
deur, paroisse Si-Hilaire, Co. І -hГ impor'^pàr
Madawaska. Comprends mai-; le Baron de l'Epi ne, ж ai s le N0 
son et granges. Cette pro- і '*u ^ et svait été choi-
priété est situé sur le grand vUTimporu''.’”1'1 П0,"ЬгЄ d® <"'Ь' 
chemin, le long de la rivière 
St-Jcan.

1
%

! ANDRE A. LEVESQUE
MARCHAND OKNKKAI.

Marchandises Sèches,' Epiceries, 
Ferronnerie, Vaisselle 

Propriétaire de Beurrerie 
Je fais aussi le commerce de moutons
St-Andre, Co. Madawaska, N. B.

mm Gai anti exempt dn toutes tares 
et de tous vices héréditaires.

S’adresser à, pbOQl)eZ-UOU5

an “/T\adawasl^a”
Шш Bon prix et conditions fa­

ciles. S’adresser àj. P. Dionne,
il-l m. Edmundston, N. B.

NAZAIRE BIT;[N,
Cultivateur,

RIMüU&KI, Qué.16 1 m.
Il
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nous et de notre époque^ : Il me par l'inconduite de ses cornpatrio- ДЦХ Anciens Elèves de j Les anciens élèves sont prié-, eo

ce brave laWeur dm. certaine., Pourquoi ! nous cultivateurs, f_ Uü IV6fSit6 du B. i<lg.\ de ùemaml-r nu ecrtifiaut
droit de la 1 rance, qui appuyé des dans 110s travaux de toutes sortes, n n eu l (Standard certifie**.-) Ce eertiri-
deux mains sur les mancherons de mais surtout celui des cliàmos, ni L/0H6&6 otmJOSfiPtl cat présenté au biiixan de ygiisei-
sa charrue, et tenant un longaiguil- miterions-nouspascegai laboureur: gnemmts au collège Saint-Josepb,
Ion d une main ; chanter à gorge dé- qui dans la pratique, traduit ail Messieurs, sera signé et don:i ra droit à un
ployée quelque vieille chanson du d une façon si admirable lf mit billet de retour •'.■atis.
pays apprise sans doute le soir à la “laborare" labourer ? Ne criait-il La circulaire que vous w. z reçue Veuillez remar.iner que ce privi- 
veil.êe aucoin du feu. - pas en quelque sorte à qui voulait ll"!’nl" quelque temps déjà, vt.ii, „ lève a été accorde sur le ré-eau de

Ce joyeux cultivateur n avait-il l'entendre, combien il était fier de appris que votre Al,па M.uerse pio mutes les voies ferré^.k І'ІЩеісін
w^^Tîâb^remrommelu'it ^n.»itre.b‘b°ureur ? Qu'il n'y en Pyj deceiel.in;„vec tout • la -.Al.mial ; )№ antres compagnies u„tдааг'ак'гаа . •

rsxsjSTîSfc .....*•signe de croix sur sa vigoureuse d'ordre et de sacrifice : il u y en a ci-ioint ° tioiis mtnuoiinees ci dessus, a p.ir-
beaU COfPS et à -L -T'~ '-très d’adlié-

sJK:>pCnti№X On y mange so.i pain honnête IZJ it^efXS l'CJ'T jusqu’an
salutaire des monuments ? à l'abri !toL6ÏK!££,l7 ^ Є"**ІЄ la circulaire;,lu ; evérend Père Su- Pour plus amples informât!.**,
duquel il travaillait avec tant d'as- , pencur, nous porte u croire que veuillez vous adresser au '

de-joie, puisqu'il chan L air qn on y respire est pur ; il nous pouvons compter suri» pré- taire.
T ' circule à l’aise dans la poitrine'di!»- sence d’un grand nombre d’m.ciens 

L'attelage aussi semblait expri- Comme 11 fail de»tempéraments cependant, il fa.it ам.чег que plu­
mer sou contentement pour un mai- r°bttsles et des âmes fortes ! Mens s.vurs n'ont pus encore accusé re
tre si sensé dans ses actes, par un sana corP°rc sauo. c. ption de la .lit-circulaire.
fin mugissement et une agitation é- maintenant, braves labou- Aujourd liui, c'est au nom du g Moxtimr
légalité de^sesqueues. retira du Saguenay et du Lac St- comité que j - viens vous demander j eâc.

Je ne doute pas que cet édifiant Jean, pour vous encourager à sui- de répondre & l’upoel qui vois ai Secrétai -
laboureur devait, par intervalles, vre. à continuer 1 s vieilles coutu- été fait pur les autorités du co loge ! P 4 Si vous . mo.niss. , .‘.al.

eux, décocher quelque prière au Christ : mes des ancêtres, au temps où la Venez en foule, venez tons,\e;i. t ,m anciens élèves oui n'ont ua*
en effet, qui ont défriché et intro-- Lui demandant de faire couler du gaite s épanouissait si pure, si iwv voir votre Alma Mater dans si reçu .l'inv tativeiiilh» «M 
duit le labourage sur la belle terre 4ut de la croix, plantée chaque ve au sem des campagnes du vieux „0,m-llv i«rme. „ ‘ .У,..’,,. *,i"
de France ; ils y ont formé cette jour au début ce son ouvrage, à pays voie, la chanson moderne du Ш „.ère vous appelle ; en fl» P Plusieurs meins éZetsTtmt 
belle et forte nation de laboureurs 1 autre bout du premier sillon, laboureur, que nous aimons à clian- reconnaissant». obéisVz à 4 voix ,.,УУ,У. " , ,
qui fut et qui est encore la.France, une pluie de bénédiction et de fé- ter, nous mêmes aux enfants de v,.„x j 4„,Г 1 " m. és très généreux depuis.,,ml-

A partir de celte époque seule- coudité. Vauvert les jours de réjouissances : j „lh, \ ^ ІеШс ilifrévéZ Kim ï “'T 'Є"Г Alwu 3U*
mêiit. sous la ferme impulsion .et Le priant aussi., de détourner “/-B ckansou des Ьоеф" par Pkrrej Supérieur «ont priés A- le f ^ , nous leurs uti,..n» nos r.nier-
l'exemple donné : d'uu saint 'es fléaux provoqués souvent Dupont (.82.-1870), plus tôt pos-ibl . .■.„*»'réception de''І TU
Benoît et d'un S. Colomba,, et / ' L .cU Vous‘cmnp^z, sat ^ ^

Gaule, jusque-là couverte d’épais- J'ai deux grands bœufs dans mon étable, ° ri>C lion 'iTasni'6 1° colllit^ (l " Nous prions li s anciens . t, le»
ses forêts, où nul soc de ch'arrue ' Deux grands bœufs blayes u,arqués de roux, ')1y Zu“шіПТі^^Ь, “T t ‘ .... . ■ dM,H*
„ avaient auparavant déchiré ce La charrue est en finis d érable • ^ j , 'J ™ contribue, a I expai.von et nu p o-
sol resté vierge, et si riche cepen- q eht e“ 1 ° b d/"b1.* • *£***> “*• bum... oà ser.mt distil- U ris .le I œuvre poursuivie par
dant ! apparaît alors aux yeux des L a,gu,lion eu manche de houx, bue, des UH.it» de logement à l'ünnersité du Cnl.ège S-iint-lo-
populalions gauloises, transformée, C’est par leurs soins qu’0,1 voit la plaine "His .es ancien» elev, » qui auront ' s.-pb, .I’adrcsssm tu.it don un tréso-
agrandie, embellie et couverte de Verte l'hiver, jaune l'été : j tint connaître d avanve, nu sécrétai- ! riv^ général, Ig lÿvé end LXievrtii»
monastères sur tous les points de la Ils gagnent dans une semaine ‘f,tlU ^ul‘llu"" *® "Oiissigné—leur | c. ». c. St*Jo»eph, U té WesmorlauJ,
nation franque. Plus d'argent qu'ils m'en ont coûté. • dé»,r de p.e.xkc paît à ces fU«. N. B. Lu Secrétaire

Ainsi, les voyez-vous ces lîltrepi'
des іт1ісе5гхілйіі nouveu genre se RETRAIN
lançant sans relâche contre les 
coloiyies compactes et serreçs de 
la foret sombre, avec ses arbres gi­
gantesques et séculaire ; y faisant 
pénétrer dans ces immense repaires 
du brigandage, la chaleur et les 
flots de lumière ; y implantant pour 
toujours la civilisation chrétienne 
dont les ramaux bienfaisants proje­
taient au loin les délices~ de leur 
oïnbrage.

Puis faisant succéder le calme 
au tumulte de la collision, voyez les 
à présent reprendre leur caractère

— Eli bien n'y a-t-il pas là de pacifique et recueilli, suspendre la
quoi vous enorgueillir ? cognée ; s'emparer des dépouilles du

— Pas tant que cela ; car nous vaincu, comme des trophées, pour 
savons pertinemment que nous 11e les transformer ensuite eu "charrue,

pas capables par nous-mê- en instruments de culture à leur usâ­
mes de créer le plus petit grain, le ge ; et faire bénéficier les futures 
moindre brin d'herbe ; seulement ; générations de laboureurs" Car ces 
voilà, Dieu s’associe à notre labeur. ' hardis moines, pensaient-ils qu’on 
Nous donnons le travail ; Il donne pût se livrer à tout untre travail que 
sa creation. celui des champs, lequel faisait leur

Ceux de la ville peuvent-ih en contentement, provoquait leur en- 
dire autant ? Au fond, ne croyez- thousiasme, en voyant les merveil- 
vous pas qu’ils nous admirent et les s’étaler autour d’eux ; et s’exta- 
nous envient ! Assurément, allez l siant même à la vue des chefs-d/'œu- 

Beaneoup d’entre eux, s'ils 
avaient assez de cœur à l’ouvrage, 
s’ils aimaient tant quo cela le tra­
vail {labor) s’empareraient hardi­
ment d’une charrue et en route 
pour le labour au grand air, le siège 
de la liberté, l’arsenal de la force 
et de la vigueur, le sauatoiium de 
presque toutes les maladies.

Là au moins le laboureur peut 
tout à son aise, parler, chanter et 
môme prier. 4

Ne remarquez-vous pas encore du champ, 
quelque chose dans le mot “lako- 
rare" labourer ? Il comprend le 
mot xlorarc" qui signifie prier ;

У POUR LES CULTIVATEURS
'Р^еееееебве€ебе«і#е«іееевееее«!«іеее«!«!ееее«ееііі««!еее<$ее

LABOUR
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9‘3 comtee les (leux mors riment et 
s’accordent bien ensemble !

Ou dit même! que travailler, la­
bourer, c'est prier, et cela" s’expli­
que ttès bien pour les travailleurs 
de la terre.
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Définition Chrétienne ; 
Conseils Salutairesi
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Ne viveut^ils pas en contact avec 
la divine Providence, 
travaillent de compte et 
elle et taudisque leur corps s’occupe 
de la terre, qui empêche que leur 
âme s'élève vers Dieu : or, l'éléva­
tion vers Dieu, u'est ce pas la 
prière ? Mais recourons 
pies : ils persuadent et entraînent 
davantage que les parolçs, parait- 
îls, lesquelles excitent seulement.

En remontant au sixième siècle 
de notre ère, nous voyons apparaî­
tre en Gaule des Ordres Religieux; 
d abord les Bénédictins, puis les 
Ciserciens, Religieux voués à la 
prière, à la contemplation^ s'oc­
cupant de travaux manuels, 
léguant à la postérité future le bé- 
nifice de leur courage et de leur 
travaux. Car ce sont bien

puisqu'ils 
demi avecSerait-il défendu par hasatd, à 

des laboureurs, de philosopher 
lenient un peu - A -mou avis, je 
ne le crois pas, d’ailleurs ont-ils 
autre chose à faire les laboureurs ? 
Que d’idées roulent dans leur tête 
pendant qu'ils causent tout seul 
avec la terre !

Que signifie donc le mot labour ! 
— La belle question I il signifie 

l’action de retourner la terre pour 
l'ameublir, l’aérer, la rendre propie 
à recevoir et à produire une culture, 
la façonner eiitiin !

Bien dibj’est cela et cependant 
il У a eiutore mieux.

Que peut-il doue y avoir à votre 
avis ? Цс mot français labour n’est 
autre, lirais le savons tous, que le 
mot latin labor. Or, labor, chez les
Latins, elgnififit travail;)’'/»#»,we’ ’ 
ce u était pas seulement "labourer” 
au sens strict du mot français, 
c'était effectuer toute sorte de tra­
vail.

Comment se fait-il, qu’eu géné­
ral à notre époque, le mot labor ou 
labour ait une signification! plus 
restreinte, plus approppiée à 
genre de travail que chez les La­
tins. ?

La raison en est claire, évidente; 
le travail le plus nécessaire, celui 
qui est la base de tous les autres 
travaux, c'est le travail de la terre, 
c'est le labourage ; voilà pourquoi 
notre belle langue française, tou­
jours si précise à exprimer les cho- 

j ses et les pensées par les mots qui 
/ leur conviennent à réservé»le mot 

“labor ' au labeur par excellence, 
eu travail de la terre.

Cultivateurs sans vous flatter, 
vous êtes les travailleurs les plus 
utiles les travailleurs nécessaires et 
indispensables à la vie de la socié­
té humaine.
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surance et 
tait. Recevez, Mes^i-Mirs, avec l'ex- 

piv.ssion «ie тс* sentiments i,èa 
tlistiri ruëa, l'assurance de mon en­
tier dévuueuient. .
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S’il me fallait les vendre, v
J aimerais mieux me peu dre :
J’aime Jeanne, ma femme, eh bien ! j’aimerais mieux 
La voir mourir que voir mourir mes bœufs.

із le» 
com-
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Les voyez-vous les belles bêtes, 4 
Creuser profond et tracer droit, 
Bravant la pluie et la tempête,
Qu’il fasse chaud, qu'il fasse froid ? 
Lorsoue je fais halte pour boire,
Uu brouillard sort de leurs naseaux, 
Et je v.ois sur leurs cornes noires 
Se poser les petits oiseaux.

Vous êtes réellement des produc­
teurs : vous tirez de la terre des 
produits qui u'auraient jamais ex­
isté sans votre travail. Les autres 
travailleurs ne foulque transformer 
les produits de la terre et vous les 
livrez.
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50 clievaiu <iv choix
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5-45 "

20.40 ï Aussi, Foin, Avoine, Bois, etc. - Prix et conditions faciles

TETU TETU S CIES'adresser à :

Successeurs de m. N. G. PEllETIER & Cic.
Phones National cl Kamouraska

< II!
Ils sont fohs comme un pressoir d’huile, 
Ils sont doux comme des moutons 
Tous les ans ou vient ddMa ville 
Les marchander dans noS cantons,
Pour les mener aux Tuileries,
Au Mardi-Gras, devant le Roi,
Et puis les vendre aux boucheries ;
Je ne veux pas, ils sont à moi.

E17.3C 4sommes
I

;
Rdc du Domaine

1750

7 00

Ecurie THIBAULTI3.JJ N

3-35 ' " IVvre surgissant d’entre leur doigts «du 
fond des>qteliers monastiques ?

Aussi avec quelle sainte ardeur, 
cliantaient-ils les louanges du Dieu 
de la création, soit au chœur, cora- 
iiie dans les champs ; mêlant leurs 
voix aux gazouillis des oiseaux qui 
venaient quelquefois se reposer sur 
les cornes de l'attelage ; et faisant 
rythmer leurs chants avec le balan 
cernent majestueux de quelque 
grand chêne, laissé là-bas au fond

Quand notre fille sera grande,
Si le fils de notre régent,
Eu mariage la demande
Je lui promets tout mou argent ;
Mais si pour dot, il veut qu'on donne 
Les grands bœufs blancs maequés de roux ; 
Ma fille, laissons là courronne 
Et ramenons les bœufs chez

N0. iS Rue Lévis -rt FRASERÿILLE,.- P. O.
prê» le 
14 heu. xAxi ~5îL OuLl'ti.'xzstt; a

J'ai en mains iS juments de choix, de 4 à ’Mbs, 
pesanteur 1000 a 1300 Ibs. Aussi : bons chevaux de 
buggie, ainsi ijtte gros ehevÆîtx de chantiers.

9'3 11 dus.
Ex- O-iphelinat St-Joseph, à Vauvert, le it février 19:4. Conditions Fa ci les. Л'с tardez-pas 

Une visite est sollicitée.IDK
Fkeriv Albert, 

Jardinier de l’Orphelinat
> Conseils Salutaires

Cette fois-ci, c’est plus près de J. (Л THIBAULTLe Progrès du Saguenay
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Hotel-Dieu de St-Basile ^ -Journal Hebdomadaire LA BANQUE PROVINCIALEEDMUNDSTON, N. B.
TAfilF D’A E ORNEMENTS - • Payable Etricfcement d’avanc si Ж•>

I:Il nous faut $6,000.00 et nous les aurons si chacun fait 
sa part. Plusieurs ont envoyé leur offrande. Nous les re­
mercions de la part des Religieuses et de notfë part égale­
ment N 'oublions pas que c’est un acte de charité et de 
reconnaissance que nous faisons en participant à 
ment des Anciens Elèves et des Bienfaiteurs de l’Hôtel-Dieu 
de St-Basile, en faveur de

DU CANADA
Incorporée par Acte du Parlement
Siège Central :

CANADA ETRANGER

Six mois,
$1.00 Un an, 

5°c Six mois,
Si.50 en juillet 1800

7 et 9, Place d’Armes, Montréal.. І0-75

ITARIF DES ANNONCES
Annonces légales, première insertion, la ligne ....................................................... .. c^s

“ ‘* par insertion subséquente, la ligne...................... e cts
Annonces, (A vendre ou à louer) ne dépassant pas io lignes, iêre insertion, .50 cts

par insertion subséquente... .25 cts 
25 cts

o.iîîîü! eut0,risé' *2,000,000.00
Réserve e/iurplns. (au 31 Dée, 'ieia)$1'$637°873.49

65 sucmria,es da»s provinces de Québec, Ontario et N.-Brunswick

.. , d’A.dmial,te«,ion
Président ... M. H. LAPORTE 
De la maison Laporte, Martin & Cie 

Adm. du Crédit Foncier Franco 
... „ „ Canadien
Vice-Prés. . M. W. E. CARSLEY 

Capitaliste
Vice-Prés. - - M. T. BIENVENU 
Adm. Lake of the wood Milling Co.

Hon. LOUIS BEAUBIEN

ce mouve- :

. jh
Religieuses qui se dévouent 

depuis quarante ans, et dont plusieurs ont payé de leur vie 
la mission noble et généreuse quelles s'étaient imposée.

Nous recevrons les offrandes jusqu’au 15 Août 1914. 
Que ceux qui peuvent donner le fassent aussitôt qu’ils le 
pourront.

Avis de naissances, mariages et décès.................................................
Ces derniers publiés gratuitement pour les abonnés 
Petites annonces, offre et demandes d’emploi, perdu, trouvé, etc,

T „ ,Par chaque insertion. ...25 cts
Tarif spécial pour annonces à long terme.

ces

.Abx-mmistre de l’Agriculture, P. Q.
M. G. M. BOSWORTH 

Vice.-Prés. “Canadian Pacific RyCo” 
M. ALPHONSE RACINE 

De la maison de gros

m s*

SE10Ш LOCALES Académie “Alphonse Racine Ltée.” 
M L.-J.-O. BEAUCHEMIN 

De là Librairie Beaucliemin, Limiteé
• M. TANCREDB bienvenu 

Directeur Gérant-général

O- É
і Noms des Anciens Elèves et des Bienfaiteurs qui 

ont envoyé leur offrandej&BajSile ■

Mgr L. N. Dugalcuré de St Ba-1 
silo accompagné de son frère M- 
L. A. Dugal, est allé àQuébec dans 
l’intérêt de sa santé.

Nous souhaitons bon voyage et 
prompt retour à Mgr Dugal.

Cette Banque est la seule au 
Canada dont les fonds 
gents qui sont confiés à 
Département d’Epargne, sont 
contrôlés par un COMITÉ DE 
CENSEURS, et dont les pl 
ments sont examinés mensuel­
lement

BUREAU DE CONTROLE
(Commissairbs -Chnskurs) 

Prés : Hon. Sir Alhx. LACOSTE
Ex-Juge en Chef de la Cour <lii Banc du Roi
Vice-Prés : Dr E. P. LACHAPELLE 
Adm. du Crédit Foncier KrAnco Canadien

yt. Martial CHEVALIER 
Directeur Gérant 

Crédit- Foncier Franco Canadien

S
ou ar-Г

14 ième liste
Mtle Rémi P. Cyr, Van Enron, Me.
Mde Georges Pelletier, Cabano, P. Q.
M. et Mde Vilas Cyr, St-David, Me.
M. Théodore Martin, Wolfviile, N. E.
Mde Florent Ringuette, Rivière-Ver te, N. B. 
Mde Léonard Raymond, S te-Rose, P. Q.
Melle Virginie Dionne, Edmundston,
Melle Mathilde Bernier, Sfc-Isidorc. N. B.
Melle Emelie Bernier, St-Isidore, N. B.
M. Victor Dufour, St-David, Me.
M. Francis Violette, St-Léonard, N. B.
Mde Joseph Desjardins, St-Léonard, N. B.
M. Georges D. Thériault. Rivière-Verte, N. B. 
Révérend J. B. Thibault, ptre., Blackvilie, N. B. 
Un bienfaiteur.

son
■Département des Garçons 

Points conservés sur cent 
Première Division

Roméo Morneauit 
Walter Harkin 
John Harkin 
Guy Albert 
Léonide Bélanger 
Denis Pelietier 
Alfred Martin

Deuxième Division
Mathieu Manzeiolle 
Alfred Michaud 
Arthur Albert 
Noël Michaud 
George Laporte 
Adélard Lang 
Lionel Morneault 
Herbert Sweeney 
Louis Michaud 
Achile Lang

Troisième Division
Emile Nadeau 
Patrick Clair 
Albert I. Martin 
Alphée Mercure 
Edmond Godbout 
Régis Si rois 
Philippe Charette 
Abel Thériault 
Paul Gagnon 
Irénée Tardif 
Léonard Soucy 
Aimé Caron 
Léo Si rois 
Pierre Beaulieu 

і Eloi Martin
M. J. A. Levesque, voyageur de Albert T. Martin 

commerce, était de passage en no- j Cléophas Lavoie 
tre ville cette semaine, par affaires. Camille Dumas

Joseph Pelletier 
j Gain і Ile Dionne 
Alfred Lajoie 
Ervin Hughes 
Albert Hughes

M. L. C. Daigle, de St-Hilaire, Victorie Martin 
était en ville à la fin de la semaine 
dernière.

.$ 4.001 ace-
1.00

par les Messieurs qui 
composent ce comité à savoir :

4.00
! ;100

M. l’abbé Huot, curé de St-Da­
vid, Me,, était de passage à nos bu­
reaux lundi.

74 1,00 Succursale t KnjnVJYDSTOJY, ,V.
LÉVITE A. GAGNON, Gérant.

72 1.00 B.
66 1.00
71 1.00—o—

Nous sommes heureux d’appren­
dre que le principal de notre école 
M. Carrut.hers est de retour du 
Grand Sault où il était retenu par 
la maladie depuis une quinzaine 
de jours.

46 1.00
46 s1.00 ■ •
40 5.00

1.00 ; I1.006i
100059 -

La C|£* de CHAUSSURES de

5.00 -57
■Donnez généreusement et les Religieuses et les Orphe­

lins de l’Hôtel-Dieu de St-Basile
55M. Jules Michaud, est de retour 

dun voyage à Notre-Dame du 
P01 bagn.

.FRASER VI LL E,53 sauront, par leurs prières, 
attirer sur vous et sur vos entreprises, les célestes bénédic­
tions.

50 Lhnttoo
ІШ50 —•>4® Nous Portons un Stock considérable de

Chaussures en Cuir, en feutre, de souliers 
l'huile, de bas de chantiers, lacets, 

vernis, etc,
Notts vendons les CLAQUES manufacturées par la 

Canadian Consolidated Rubber Co., de Montréal

46
M. l'avocat J. E. Michaud est 

allé en voyage d'affaires à Montréal.

M. D. Rioux, de Trois-Pistoles, 
représentant la maison The Cream 
Sepcrator Co of Canada Ltée To­
ronto Ont était de passage 
tre ville, ces jours derniers, dans 
l’intérêt de la maison.

45
35 а32.00. Adresse : Le “Passe-Temps 

16 Craig Est, Montréal.
Demandez notre catalogue de 

primes.

BVques années.

58 M. Walter Emerson d'Edmunds- 
ton était de passage ici, lundi.55

54en no-
52

Les “jeunesses” d’ici c’est-à-dire 
pour quelque temps du moins sont 
sllés faire une promenade à la Rivi­
ère Bleue, dimanche, et ils sont 
revenus passer la soirée au Lac 
Long.

Nas Prix Sont Les Plus Bas50
50 litWM

Une attention toute spéciale est donnée

50I M J. C. Gallant, de Sayabec, P. 
Q., était de passage en notre ville 
hier, venant île Moncton.

50
49 ccommandes reçuesaux

par lettres ou par téléphone
Nos voyageurs sont sur la route avec 

d automne et de printemps.

Avec tous les catholiques du 
45 Canada que l’esprit de parti n'a- 
44 veugla pas complètement, nous te­

nons à enregistrer notre protesta- 
tion à propos de la nomination de 

40 Godfroy Langlois pour représenter 
40 la Province de Québec auprès du 
39 gouvernement de Belgique.

Elle est étrange et inexplicabl 
cette nomination il un franc-maçon 

_ ’ notoire, du dénigreur'de nos collè- 
30 gCB et de nos couvents pour repré- 
30 «enter la seule province catholique 

du Canada auprès d'un gouverne- 
23 ment catholique. Nous croyons 

que l’opinion publique de la Pm- 
N vince de Québec saura protester de 

la belle façon en temps et lieu.

47 *; •

El Gato nos échantillons
M. F. A. Roy, de St-Léonard, 

était en ville hier. NOU8 SOLLICITONN Ivotrf PATRONAGE

Notes Parle­
mentaires

A. ІлВМіЛГТХ,
Gérant.A

‘ 381 e

MCCORMICK SINGLE & FERTILIZER DRILLS
Гоп* ;i Fst tin Co,m,l»,

fcSV
I

M N. P. Poirier, rle Moncton ; 
était, en ville samedi et dimanche. ilïCette semaine, les députés 

ont beaucoup travaillé. Ils ont 
dispose d’un bon nombre de 
bills et ont joliment avancé la 
discussion sur la proposition 
du Canadien-Nord. Ou dit que 
le vote sur ce projet sera pris 
dans les premiers jours de la 
semaine prochaine, et que la 
prorogation ne tardera 
Quand on commence, 
cette semaine, a siéger trois 
fois par jours, la 
dure pas plus qu’un mois 
après.

29

L g ;

mmt fi
m t(absent)

(absent)
EM]George Hudon

m t

M. ( t Mde H. U. Daigle sont ve­
nus passer le dimanche chez leur 
fils John.

EflendjJnc, p, Q.
iiiüiiï7DISSfZ-MOI CHANTER !

1 ф?л-

r
d

4 Lv dernier numéro (ju “ Passe - 
I emps (500) contient sept

de musique dont voici les
pas. 

connue
V tlmor-

titre.s : M. et Mde Théodore Guerrette de 
de St-Honoré, P. Q, sont arrivés ici 
vendredi, le 15, pour y demeurer.

qM Л. P. Arsenault (le la Banque 
Prox iv.ciale est descend u à la Riviè 
re Ve.te mardi dernier pour ouvrir 

agence de la banque. M. 
Ai.s iiuiilt « loi L aussi ouvrir

t 1 >'Wm
i

1
1
$$

lo Laissez-moi Chanter ! chanson 
pour jeune fille (inédite.)

2o Loÿi de Toi, Valse chantée, 
nouveauté parisienne ;

^<>1 Canadien, chant patrioti­
que d Isidore Bédard ;

To Lu Nagane, Vais 
piano par M. Roch Lyonnais ;

Зо La Vache, chanson du terroir 
par Caston de Monfcigny 5 

60 La Fileuse; Mélodie nouvelle 
sur du jolis vers ;

7o J nai pas répondu ! Monolo­
gue inédit de Gaston Charles ;

80 Le Vieux Sauvage, récit dro­
latique de Gaston de Montigny ;

9o La Veilleuse de Monseigneur, 
conte inédit d’Henri Catin ;

lOo Poteaux et Baromètres,chro 
nique fantaisiste par Jean Pic ;

1 lo L’Ait et les Artistes, chroni­
que artistique par Gustave Comté ;

Aussi plusieurs articles instruc­
tifs et amusants, portraits et hio- .

Ig-aphbs d’artistes et la 14ième moul,n Ftasi r arrive ici, 
j leçon 'de chant Un numéro, 5 sous, cre’li-,e 13- P°ul' prendre charge du 

». tj -, j Pur la poste, 6 sous. Abonnement]! m°4lin. Il était gérant du moulin
St-Basile, N. B. j un an, Canada $1.50 ; Etats-Unis. Fraser, à Baker Bro ,k, depuis quel-

riAgents des McCor­
mick dans le comté 

du Mail uvasku

Un “Drill McCormick” prépare bien le terrain 
pour le grain et ils sont de longue durée. Tout 
homme qui possède un de ces instruments ara­
toires vous l’assurera. Quand vous achetez un 
“Drill’’, achetez un McÇormick. Les “McCor­
mick Single & Fertilizer Drills” ont des essieux 
forts mais légers, liés par un cadre d’acier dura­
ble et roulant

sessson ne 1<
une SOUS

Mde M. Marier de St-Louis du 
Ha Ha était en promenade ici, la 
semaine dernière.

«une
sous-agenee à Albertine aujour­
d’hui.

THOS. clair.
Clair,, N. B. 

JERRY BOUTOT
Baker Lake, N. B. 

ALEX. NADEAU,
Albertine, N. H. 

PAUL B. CYR,
Kdnmndston, N. B. 

PAUL CLAVETTE.
St-Basile, N. B. 

TOON THHRRIAULT, 
Green Riait 

A. B. VIOLETTE,
St-I^onard

BARTLEY MARTIN,
' Martins

■O' c’pour lee Le projet de rembourser les 
déposeurs de la défunte Far­
mer’s Bank, au montant de 
$1,200.000, passera aux Com­
munes, mais le Sénat le reje- 
t era peut-être. M. Nickle, dé­
puté conservateur de Kings­
ton, Ont. s’est déclaré contre 
cette proposition du ministre 
des finances, tandis que M. 
Duncan Ross, député libéral 
de Middlesex, l’appuya.

(1

M. Hilaire Levasseur, <l£ Clair, 
N. B , était de passage à nos bu­
reaux aujourd'hui.

dt
'sur de larges roues. Ils peuvent 

être ajustés de manière à semer toutes sortes de 
grain. Avec le “McCormick Fertilizer Drill", 

peut semer l’engrais dans des quantités , 
variant de 35 à 1380 livres par âcre, par l'iudi- 
cateur seulement, sans changer 
partie de l’instrument. Le mécanisme

Etaient ici par affaires, vendredi, 
MM. Mur. Soucy, Stevens Saucieu. 
Willie Saucier 11 Onésirne Doustori­
de Courehêne.

St...

I et
on

pz

A VENDRE deaucune autre 
est très

s.mple, se graisse facilement et fait de manière à 
être presque exempt de poussière. Les boites à 
grain sont grandes et très bien supportées. Tou­
tes autres explications seront trouvées dans uotre 
catalogue à un de nos agents ou écrivez à

M. Archibald Fraser, gérant de la 
Cie D. Fraser & Fils, Limitée, de 
Cabano, était ici la semaine der­
nière.

P
Magnifique étalon, “Culograph ', 

poil Njoir PcjfL 1150 il)-. Age
alli\_dim.s 2.20 ; j J

an- pa-sé, j'ai payé 3625 00.
Ce cheval est garanti et enregis­

tré des deux côtés de la riviere. 
Bonnes conditions.

S’adresser à,
IRENÉE RINGUETTE,

S. SIMKEVITZ6 ans. Grand Valla 6
DOCITHE NADEAU, 

Haker Brook tiM. W. L. Blacwoo I, le gérant du 
mer

so-
1 International Harvester Co. of é 

Carada Ltd. Щ
STsJOHN, IV. В. /—-

’
Comme il l’était prévu, j 

MM. Bennett et Nickle se sé- { 

( Suite à la deuxième page)
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